
LE GROQNARD.

-Est-ce quelque chose qui
nous intéresse toutes, docteur, ou
est-ce seulement pour Marthe ?
demanda Elizabeth.

-Ah ! ah! Mademoiselle E-i..
saboth, vous aussi, vous êtes hiile
d'Evo.

-Voyo is, docteur, dit à son
tour Mmlue Vortel, ne nous faites

pas languir plus longtemps, ap-
prenez-nous ce que vous savez,
car, dans notre tranquille demeu-
re, nous.vivions un peu comme des
ermites, ignorant ce qui se passe
dans le monde,

M. Gamier se mit à rire.
-Vous êtes trois contre moi,

mesdames, je ne puis que me
rendre. Eh bien ! sachez que le
Chalet est habité de nouveau.

Le Chalet était une jolie petite
habitation voisine; une Anglaise
l'avait fait construire il y avait

peu d'années, et au bout de qui1-
ques mois, s'en étant dégofttée,
elle avait quitté le pays après
avoir charge le notaire de C......
de vendre sa maison de campagne
qui depuis lors était restée inha
bitée.

-Et c'est là tout ce que vous
avez à nous dire ? c'était bien la
peine«de vous faire tant prier!
s'écria Marthe avec une petite
moue désapointée qui amusa ex
trêmement le docteur.

-Attendez-donc, petite impa-
tiente, reprit-il. Sachez de plus
que M. Nada,' le nouveau propri-
étaire du Chalet, est un étranger
aux allures bizarres et un peu
mystérieuss, dont la nationalité
inconnue donne lieu à mille sup-
positions; les uns le déc'arent
Espagnol ou Portugais, les1
autres veulent qu'il soit Italien,(
quelquep-uns même disent Grée;
mais le plus grand nombre le1
croit Américain, parce qu'avec luii
il a un domestique noir. Ce quij
déroute les faiseurs de conjee-i
turcs, c'est qu'il parle toutes Ins
langues européennes avec une
égale facilité.

-Pourquoi ne le suppose-t-on1
ni Anglais ni Allemand ?

- Parce que, mademoisellej
Elizabeth, il n'a pas le type des
races septentrionales: ses che-
veux sont noirs comme l'aile du
corbeau, et ses yeux ont cette vi-
vacité et ce feu qui caractérisent
habituellement les peuples du
Midi.

-Et vous, dooteur, qu'en pen
sez-vous? demanda Mme Verte).

-Moi, madame, je crois tout
bonnement qu'il est Français, et
je garde mon opinion jusqu'à
preuve du contraire. Comme c'é-
tait la supposition la plus natu-
relle et la plus simple, personne
n'y a songé. Nous aimions si fort
le merveilleux eu l'extraordinaire
tous tant que nous sommes.

(A suivre.)

Excursion en ballon. - A Paris
on est est à préparer un ballon
monstre pouvant enlever dans sa
nacelle de 5 à 6 millé personnes.
L'excursion durera 12 mois: on
doit parait-il faire le tour 'du
globe dans les airs. Les billets dé
passages seront en.vente à Parisk
et.les chapeaux et fourrures se-
ront en vente chez Dubue, Desau-
tels et Cie au No. 217 rue Notre-
Dame, Montréal.'
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Télégraphie spéciale.

Québec 22 mars.

A l'hon de Boucherville,
Conseil Législatif.

A qui c'te belle-gueule-là ?

Signé,
JOLY.

Québce 22 mars.

A l'lhon M. Joly.
Assemblée Législative.

C'est à poué, cher

Signé
De Boucherville.

les charretiers de Québe. On dit
que vous êtes une grosse pratique.
Le pays a payé $1,I71 pour vos
frais do calèche et de cariole. Je
roule au quiers pour le père Sans-
façon, et je fais pas grand

chose parce que le recorder mc
colle $5 ou S jours chaque fois
que je sors de ma stand sans
avoir un voyage. Si vous voulez
me promettre votre pratique, je
m'acheterai un agrès de quatre
roues et j'irai metablir .1 Québec.

ximité du M arché Bonsecours,
C'Eglise Bonsecours et du futur
dépôt du chemin de fer du Nord.
Vous aurez moins de dépenso sur
le rapport de la barre car je ne
v;ends pas do boissons fortes. On
pourra vous on procurer à la bou-
teille à la grocerie du coin. En
attendant votre arrivée je suis
votre très humble et très dévoué
serviteur.

Catssepelle.

N. B. Vous reconnaîtrez facile-
J'ai souvent mené des gros à ment mon hôtel sur la rue St.1
Montréal, mais j'en connais pas Paul. C'est à l'enseigne de l'as-
un seul qui a des chevaux dans
son écurie qui donne le centième

de ce que vous dépensez avec

les charretiers. On me dit que
vous êtes un blood et que vou
encouragerez un canayen.

Modeste Bellehtumeur.

Stand (lu Carré Jacques-Car-
tier, près du moinuiieiit N elson.

Correspondances officielles. Cospell Hôtel.

Montréal 22 mars.

Le lieutenant-gouverneur de la
province de Québec, à part ses
$10,000 de salaire, a émargé du
budget la somme de $15.000 l'an-
née dernière, histoire de faire
sou farau4. parmi les Canayens.

Nous.. publions ci-bas les corres-
pondances suivantes sur les-
quelles nous attirons l'attention
des députés de l'asse mb.ée légis-
lative:

Spencer Wood 20 mars.

A M. Wurtele,
Cher monsieur •

On me.dit qu'il y a du gra
bage dans les gazettes à propos
des $92 que j'ai payées à M. Ar-
thur Dansereau pour la Bande de
la Cité que j'ai fait venir aude-
vant de'moi au Mile-End lorsque
je. suis alléi à Montreal l'été der-
nier. Faites en done pas de cas
pour une fois. Je croyais pas
que ça couterait si cher. Je vous
promets qu'à l'avtnr je ne ferai
plus venir la Bande de la Cité.
J'engagerui la Bande des Trois-
Demiards.

Signé,.
Ro0ail,

Québec 20 mars.

A l'hon. M. Chapleau,
Mozieu,

Je vois bar les gomdes bubli-
ques que le lieudenant coufer-
neur Ropidaille a vait vaire un
hapilleinent à Lor.tres bour mo-
zieu Gébarde son aite-to-gamp et
que cha gouté teux cents biastres.
L'Ancleterre n'est pas la plache
où l'on hapille les garchons à
pon marché. Moi, chelui verai
une dunique, une feste et un ban-
dalon bour guatre-fingt-tisse bias-
tres, et che lui tonnurai grédit
bandant six mois. Une ponne
goupe est caraîîdie. Engouruchez
s'il fous blait les dailleurs du Ga-
nata.

Tout à fous,
Fuclt s.

Tailleur, rue St. Jean

Montréal 20 mars.
Monsieur le -lieutenant-gouver'

neur,

Je vois par les gazettes que
vous n'êtes pas manchotte avec

M. le Gouverneur, .

Quand vous viendrez à Mon-
tréal, j'espère que vous vous reti
jerez à mon hôtel. Je tiens beau-
coup à avoir votre pratique. Ce
n'est pas tous les jours que l'on
voit a Montréal un homme comme

siette, du couteau et de la four-
chette.

C...

Ottawfa 23 mars;

Mon cher Robitaille,

En pareourant ies comptes pu-
blics de la province de Québec je
v i que tLu as depenmé la soIm9îîe
$3,800 pour l'inistallatioi d'un
appareil à -hauffage a spencer
Wood. Mon Dieu ! quelle folie I
Si tu m'avais parlé de cela aupa-
ravant j'aursis pu te vendre à
bonne couposàîdn, le magnifique
poêle à cookery que j'ai gagné au
Bazar d'O ttaw'a. Je te l'aurai
Ihissé pour $30.

Charles ThiLbalt.

vous qui dépense rien que dans Sto Scholastiqne 2-2 mars.
une visite $900 au Windsor, à Chère excellence,
peu près $150 par jour. Je sais
qu'à part un petit sett vous rece-
vezpas grand monde. Je crois
que ma salle à manger est assez
grande pour recevoir tous vos
gens. Pendant que vous serez
chez nous nos pratiques pourront
manger dans la cuisine ; il y aura
assez de place pour votre bagage
et tous vos affatiaux dans la pe-
tite décharge en arrière de la cui-
sine.*Chez nous il y a toujours
de la viande dans la dépense.
Nous gardons toujours un gros
stock de boudin, de soucisse et de
jambon, de la sacavité et des
grands pères, etc. Le canard est
toujours sur le feu et la théquière
est toujours pleine. Nous avous
toujours une vingtaine de tour-
quières préparées d'avance, des
tartes au sirop, des crêpes, du
boudin blanc en veux-tu en v'là.
Mon hôtel est canayenne et je
donne satisfaction à tous les
voyageurs. Ze suis pas trop ché-
rant dans mes prix. Je charge
deux sous le boute seulement.
"Imaginez-vou, maintenantsi vous
pouvez vous en donner chez moi
pour $150 par jour. Calculez un
peu. Je charge 2 centins pour
chaque boute de soucisse, qui a
six pouces, soit quatre centins par
pied. Pour $1 vous pouvez man-
ger 25 pieds de long de soucisse.
Avec $150 par jour vous pouvez
vous fourrer dans le ventre des
soucisses d'une longueur de 3,750
pieds. C'est-à-dire que vous en
aurez pour faire le tour du Champ,
deuMars ou de l'Esplanade à Qué-
bec. Cette longueur de saucisse
pourrait partir de votre citadelle
parcourir toute la plate-forme,
passer par le bureau de poste, il
en resterait un bout pour le sou.
per de votre aide-de-camp. J'es-
père que vous considérerez les
avantages que je vous offre dans
mon établissement qui est à pro-

'Eh! bonne petite sain te, c'est-t-y
ma foi ieu possible que vous ave-
dépensé 89,400 pour entretenir
votre ménage à Spencer Wood !
Vous devez brûler la chandelle
par les deux bouts. Je ne sais
pas quelle espèce de drague vous
donnez à vos gorettes pour que
ça vous coûte si cher Avec une
bonne femme de ménage et un
bon homme de cour, vo us vous en
clairerez pour le vingtième du
prix. Je vous offre mes services
comme ménagère. Si vous'in'en-
gagez, je ferai le train chez vous
ça sera si bien que vous .vous re-
connaîtrez plus. Au . bout d'un
mois vous mettrez .un gros mon-
tant à la banque. Essayez-moi.

Scholastique.

La Questiou Laval.
Nous vous l'avions prédit il y

y deux mois, lorsque nous avons
publié le premier parmi les jour-
naux le texte du décrêt condam-
nant les ennemis de Laval, il est
arrivé un scandale.

Le Docteur Paquin a publié
un pamphlet qui sentait le fagot,
Son ouvrage a été condamné par
l'Archevêque de Québec et l'Evê-
que de Montréal qui en ont in-
terdit la lecture dans leur diocèse.

La brochure du -Docteur P.-
quin intitulée La conscience eatho-
liue outragée etc, a été envoyée à
Reme et soumise au Sacré:Col-
èo.

Le Grognard qui a des accoin-
tances dans la cour romaine a ob-
tenu une copie de la lettre qui lui
a été écrite par le -secrétaire. du
collége des cardinaux.

Doctoro Paquino.'
Vidimus brochuîam tuam, La

conscience outragée etc publicatam
contra defensiones nostras. Save-
tis bene cardinali omnes envoya-

runt te et amnicns tuos adga
mam et remettavisti super tapi.
rum quustionom Lavali. Tantua
pisum pro vobis. Obligati sutuU
nunc dicere tibi : Patientia nostra
pomussata est adl boutum. Opor
te retractare in gazettibus oun03
calumonias contra episcopos quj
publicavisti. Esperamus to non
feceris tirare oreillibus pro eij
decreto. Si non volis, pr eudib:.
mus moyennos rigorosos ad aes.
tigtndam te. Fac buné attenti-
nem tibi.

See-res,
Roma20 marsi
Le Docteur Paquin va, dit-on

écouter les conseils que lui dicte
la prudence et s'empresser de dé.
savouer son oeuvre avant qu'il ne
soit trop tard.

Avaleurs de sabres.

Au gran i banquet qui a été don.
né mardi à l'honorable M. Lora.
ger, à St Martin, sur les 200 per.
sonnes qui étaient présentes nous
on avons compté 123 qui man-
geaient avec leurs couteaux et 75
qui se curaient «es dents avec des
fourche ttes à deux fourchons.

On demande pourquoi l'éreinte-
ment de Cyprien contre la fa.
mille Loranger qui a paru dans
l'édition de samedi midi de la
Patrie a été retranché dans l'éli-
tion du soir ? ? ? ?

HIIV ER,.

Hélas ! dis-tu, la froide neige
Recouvre le sol et les eaux.
Si le bon Dieu ne les protége,
Le printemps n'aura pas d'oi-

[seaux 1

-Rassure-toi, tendre peureuse!
Les doux chanteurs n'ont point

[ péri.
Sous plus d'une racine creuse
Ils ont un chaud et sûr abri.

Là, as serrant l'un contre l'autre
Et blottis dans l'asile obscur.
Pleins d'un espoir pareil au nôtre
Il attend l'Avril futur,

Et, malgré la bise qui passe
Et leur jette en vaii ses frissons.
Ils répétent, à voix très-basse,
Leurs plus amoureuses chansons.

Ainsi, ma mignonne-adorée,
Mon coeur; où rien-ne remuait
Avant de t'avoir rencontrée,
Comme' un sépultre était muet;

Mais, quand ton éher -regard y
-- [tbibe,

Aussi' pur qu'un -premiérh beau
'[jour,

Tu fais jaillir de cette tombe
Tout- un essaim de chants d'a-

[miour.
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